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cette preuve ne saurait se faire qu'au moyen de témoi-
gnages, parce que l'inspiration est un fait surnaturel et
interne, connu de Dieu seul et de l'inspiré.

" En premier lieu, nous avons la tradition du peuple
Juif. Il est un fait absolument indéniable, c'est que, au
temps de Jésus-Christ et des Apôtres, l'Eglise judaïque
tout entière admettait sans aucune contradiction l'ins-
piration des livres saints. Nous pouvons citer comme

preuve le témoignage de Josèphe et de Philon, Juifs tous
deux et contemporains de JJ:us-Christ ; et ces témoignages
ne permettent aucun doute sur la croyance de la syna-
gogue à cette époque.

" Voici,entre autres choses, ce que dit Josèphe dans son
livre contre Appion •

" Chez les Hébreux, il n'était pas permis indistincte-
ment à tout le monde d'écrire ; aussi n'y a-t-il point de
désaccord entre nos livres, car les prophètes seuls con-
naissaient les événements par inspiration divine, et ils
écrivaient 'histoire de leur temps avec une exactitude
rigoureuse. Delà vient que nous n'avons pas une infinité
de livres qui se combattent et se contredisent ; nous en
possédons seulement vingt-deux, qui embrassent l'his-
toire de tous les temps, et que, à juste titre, nous croyons
divins. Personne n'a jamais eu l'audace d'en retrancher
ni d'y ajouter la moindre chose ; car c'est un senti-
ment gravé dans le cceur des Juifs, que ces livres renfer-
ment des enseignements divins, pour lesquels il faudrait
donner sa vie, si cela était nécessaire."

"Le témoignage de Philon n'est ni moins ciair ni


